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entraine necessairement celle des verticilles suivants: ainsi en D et P, ou 
les metamorphoses du calice, dc la corolie et de l’androcee sont aussi 
accentuees que possible, l’ovaire est loin d’etre aussi altere dans sa forme 
que dans A a, ou dans S. 

Les taxinomistes ne peuvent s’appuyer sur une monstruosite de cette 
nature pour tirer de conclusions serieuses; les anomalies les plus opposees 
peuvent donner raison a quiconque voudrait les invoquer. Cette mons¬ 
truosite prouve trop de choses pour qu’on puisse l’invoquer pour prouver 
quelque chose ; et si jamais le Linaria Elatine venait (on ne sait ce qui 
peut arriver de nos jours), a voir sa place conteslee, notre monstruosite 
ne pourrait pas certainement la lui faire reconquerir. En l’observant, je 
ne pouvais m’empecher de rapprocher certains des etats que je voyais de 
certains autres que j’ai figures autrefois dans YAnagallis arvensis (1). Et 
si je me suis taut arr6te a la description de la pr^sente monstruosite, c’est 
que je tenais a faire ressortir comment deux families aussi eloignees et 
aussi diflerentes quele sont les Primulacees et les Scrofularinees, peuvent, 
sous l’influence des agents exterieurs, sansdoute, 6tretellement derangees 
dans l’harmonie de leurs formations, qu’elles deviennent presque cornple- 
tement identiques. 

Suit-il de 1& que 1’etude des monstruosites soit une etude sterile? Nous 
ne lepensonspas; seulement il fautles utilise!* a autre chose qu’adebaltre 
les points litigieux de classification : ou ne peut les forcer a affirmer ce 
qu’elles ne peuvent dire. Suivant nous, elles pourraient bien plutdt 
eclairer les problemes difficiles de physiologie. Mais, dans ce cas,il ne fau- 
drait pas se borner a une simple constatation des faits les plus saillants, il 
faudrait, quand faire se pourrait, suivre la inarche de la maladie. On 
arriverait ainsi a se renseigner sur la cause de ces modifications qui nous 
semblent des erreurs de nature, et qui, au contraire, ne sont que l’ap- 
plication de lois encore inconnues dont nous devons poursuivre la 

recherche. 


NOTE SIT, LE DIMORPHISME DU FRUIT DU J UBELINA RIP ARIA, 

par H. P. SAGOI. 

J'ai le plaisir decommuniquer a ia Societe botanique l’observalion d’une 
forme nouvelle du fruit du Jubelina rip aria A. Jussieu, recoltec au Maroni 
par M. Melinon. Cette forme rapproche de plus en plus du genre Hirm 
cette belle et rare Malpighiacee guyanaise. 

Le genre Jubelina fut cree en 1843 par A. de Jussieu, sur cette espece 
unique et alors inedite, dans sa savante monographie des Malpighiacees. Il 

(1) Monstruosites vegetates ( Adansonia , IV, p. 159). 
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n’avaif sous les yeux qu’un tres petit nombre d’echantillons : les uns en 
fleur, un ou peuMtre plusieurs autres en fruits, provenant tVune meme 
recolte. Les fruits etaient plus ou moins developpes, mais aucun d’eux 
n’6tait arriv6 & la complete maturite. 

Cette belle Malpighiacee est tres facile a reconnaitre a son inflorescence 
terminate formee de beaucoup de fleurs serrees et pourvues de bractees 
nombreuses, les premieres oblongues, les suivantes lineaires; a son calice 
forme de sepales allonges lineaires subspathules; a ses petales d’un rose 
pourpre; a ses grandes feuilles pubescentes tomenteuses en dessous; aux 
grands poils setiformes apprimes, portes parle fruit. II suffit de l’avoir vue 
une seule fois pour la reconnaitre sans hesitation sur I’echantillon meme 
le plus incomplet. 

Cette plante est rare dans les collections, non pas parce qu’elle ne croit 
que dans de rares localites a la Guyane, mais plutot parce que, etant une 
liane de laille tres elevee, elle se presente rarement a la porlee de la vue 
et de la main. 

A 

Depuis 1854, M. Melinon a plusieurs fois envoye au Museum des eclian- 
tillons en fleur du Jubelina riparia, recolte d’abord sur les bords de la 
Mana, puis au Maroni; mais dans un dernier envoi figuraient des echan- 
tillons en fruits, qui frapperent immediatement mon attention par leur 
forme nouvelle et tout a fait differente du fruit typique. 

Ces fruits, en efl'et, presentaient la forme d’un fruit d 'Hircea avec sa 
large aile cireulaire faisant le tour du carpelle, et non celle d’un Jubelina 
dont le carpelle porte cinq ailes longiludinales elroiles, ondulees, sinuees, 
lobulees, a peu pres egales entre elles. 

J’avais done sous les yeux un cas remarquable dc dimorphisme, et je 
m’empressai de l’etudier. 

Le fruit du Jubelina , tel qu’il est deceit et figure par A. de Jussieu, et 

tel que le presente l’echantillon authentique de l’herbier du Museum, est 

forme de trois carpelles, egalement developpes, rapproches en une masse 

ovoido-pyramidale, trigone, haute et large d’un pouce environ (A. Juss.). 

Chaque carpelle porte ciiu[ ailes verticals, elroiles, ondulees, sinuees. A 

1 interieur, il presente une cavite mediane, seminifere et deux cavites 

latcrales vides. Les ailes n’ont au plus que 6 millimetres. Le fruit est con¬ 
vert de poils raides, grMes, apprimes. 

Dans la plante de M. Melinon, il n’y a ordinairement qu’un ou deux 
carpelles developpes. Cet organe presente une tres grande aile margiuale, 
ciiculaire, bilobee par une scissure mediane superieure cl une scissure 
mediane inferieure. Trois ailes dorsales assez courtes, sinuees, lobulees, 
irregulieres, la mediane plus grande, se voient a la face dorsale du car¬ 
pelle. Lefiuit jioi tc ton join s les poils raides, apprimes, deja deceits. Eucou- 
pant le cai po 1 le* en travel s, j ai aperf u une cavitemediane seminifere, garnie 
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d’une membrane a paroi propre, qui est la veritable cavite ovarique. Sur ses 
cotes, deux lacunes irregulieres, vides, depourvues de paroi propre, pre- 
senlant des traces minces de cloisons intercellulaires, m’ont paru de sim- 
ples lacunes produites par la rarefaction du tissu ccllulaire atrophie et 
dcchire. La grande aile membraneuse marginale circulaire, subdivisee 
coininc en deux ailes par les seissures mediane superieure et inferieure, 
au lieu d’avoiv 6 millimetres de longueur, en avail 20 ou 30 ; le plusgrand 
diametre du carpelle elait non plusd’un pouce, mais de 7 centimetres. Ce 
fruit ne diifereen riend’essentiel de celui d’un Flirted. On sait eneffet que, 
dans ce genre, caracterise par le grand developpement des ailes margi- 
nales, plus ou moins completement reunies en une seule aile circulaire, 
on trouve un vestige des ailes dorsales reduites a une ou trois cretes la- 
melleuses, et que l’aile circulairepeut etre sans fissure, ou presenter une 
fissure verticale superieure ; qu’enfin le fruit peut offrir, ou le developpe¬ 
ment des trois carpelles, ou celui de deux seulement, ou nieme celui d’un 
seul, les deux aulres formant un appendice plus ou moins pourvu d’ailes 
irregulieres et sinuees, restanl souvent attache au carpelle fertile (Hircea 
fagifolia et especes voisines). 

Curieux de voir par moi-meme ces loges laterales steriles du carpelle du 
Jabelina dccrites par A. de Jussieu, j’ai soumis k l’analyse un jeune fruit 
de l’echantillon authentiquede 1’herbier du Museum. J’avoue que les loges 
laterales m’ont paru de simples lacunes, formdes par dechirure ou atro- 
phie, au sein d’un tissu cellulaire rarefie. Non-seulement elles sont vides, 
mais elles n’offrent aucune trace de paroi propre et neressemblent en rien 
a une cavite ovarique, si atrophiee qu’on la suppose. 

J’ai analyst plusieurs fruits de diverses especes t VHircpa pour chercher 
a y retrouver ces cavites laterales. Une fois, j’ai cru en reconnaltre un ves¬ 
tige, plus souvent je n’en ai vu aucune trace. 

Voila done une Malpighiacee tres caracterisee, tres reconnaissable, qui 
s’est presentee a la Guyane avec deux formes de fruit differentes. Comme 
aucune de ces deux formes n’al’apparence d’unc monslruosite, je qualitie 
ce phenomene de cas de dimorphisme. Je pense meme que, si I’une des 
deux formes pouvait paraltre anormale, ce serait plut6t celledu Jubelina 
typique, parce que les courte.s ailes y sont irregulierement sinuees, cris- 
pees et ondulees, mfilees memo de petites cretes accessoires inierme- 
diaires. 

Apres tout, ce dimorphisme ne porte pas sur un point de constitution 
organique bien essenliel. Les ailes ou expansions aliformos, qu’elles se 
developpent sur la tige, le petiole, le fruit, ou meme la graine, sont d'un 
developpement assez souvent variable, el a cote du type legitime, lesflores 
mentionnent bien souvent une forme a aile courle, forma brachyptera. 

Pour en cilcr un exemple prisa la Guyane, l’ecliantillon du Securidaca 
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paniculata Lam. (Polygalees) recolte par Leprieur et conserve dans l’her- 
bier du Museum, presente un fruit qui n’a qu’une aile assez courte. J’ai 
recueilli la m6me espfece en fleur, et de jeunes fruits nouvellement noues 
monlrent d6ja une aile aussi developpee que celle des autres Securidaca. 

J’ai tout lieu de croire que le Jubelina nicaraguensis Gr. (in Griseb. et 
Oersted, Malpigh. centro-american. p. 48) doit etre egalement rapporte au 
genre Hireea; la description du fruit, « alis samarse lateralibus latissimis», 
viendrait confirmer cette presomption. Quant a 1’echantillon recueilli par 
A. Kappler a Surinam, portant le n° 1807, et etiquete Hircea rosea Miq. 
n. sp. dans l’herbier du Museum, on ne peul faire autrement que de le 
considerer comme le Jubelina riparia lui-m6me; les feuilles sont un peu 
plus elliptiques que celles de l’echanlillon en fruit de A. de Jussieu, mais 
tous les autres caracteres attribues a cette espfece se retrouvent sur ce 
specimen. 


SEANCE DU 28 MARS 1879. 

PntfSIDENCE DE M. PRILLIEUX. 

M. Mer, secretaire, donne lecture du proces-verbal de la derniere 
seance, dont la redaction est adoptee. 

M. le President fait connaitrc une nouvelle presentation. 

# * 

Dons fails a la Societe : 

Edouard Andre, Train general de la composition des pares et jar dins. 
Em. Burnat et Aug. Gremli, les Roses des Alpes-Maritimes. 

M. Malinvaud donne quelques details sur ces deux ouvrages : 

« La Societe, dit-il, sera reconnaissante a M. Andre d’avoir bien 
» voulu lui offrir son beau livre sur YArt des jardins. Le sujet special 

» indique par le titre y est traite ex professo avec une competence dont 
» le nom de l’auteur est la meilleure garantie. 

» Quant au volume donn6 par MM. Burnat et Gremli, guide precieux 
» pour une etude approfondie des Rosiers des Alpes-Maritimes, I’abon- 
» dance des renseignements et la clartc de 1 exposition le rendront aussi 
» agreable qu utile a consulter pour ceux qui aborderont a un point de 
» vue plus general l’examen de ces plantes critiques. > 


